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L’expansion du soja au Brésil illustre la dynamique d’un front pionnier dans un système mondialisé. Elle illustre aussi les transformation du système agroalimentaire du Mercosur.

Problème : ce front pionnier vise l’exportation au dépens de la durabilité, notamment en attaquant les « unités de conservations » réservées dans la forêt.

I) Le résultat d’avantages construits

Notions :

• Front d’activité : un front d’activité regroupe tous les acteurs impliqués par la production, la transformation, les échanges de biens et de services sur un espace donné, avec une idée de dynamique, de progression dans cet espace. 


C’est en quelque sorte une filière en mouvement, qui participe à la restructuration des activités préexistantes  (par le rachat d’actifs not.)

Historique :

• Depuis les 70s le soja se développe dans le Sud, puis dans le Centre-Ouest et dans l’ouest de la région de Bahia. Elle atteint le cerrado dans les 90s.
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• Cette dynamique est portée par des choix politiques :

-crédit subventionné

-recherche publique performante, via l’Entreprise publique brésilienne de recherche agronomique (Embrapa) qui a mis au point des variétés de soja adaptées à chaque région.

-aides spécifiques

II) Les fondements de la compétitivité du « complexe soja » brésilien
1) La progression spatiale

• Développement du soja au Brésil analogue à celui dans la pampa argentine

Les surfaces
Début 60s : 
moins de 250 000 ha 
2005 :

22,9 M ha (1ère culture en surface)

Le milieu du Mato Grosso

• Le soja arrive dans le cerrado dans les 90s. S’installe de préférence sur les plateaux, plus aptes à la mécanisation. -> jouxte l’Amazonie

• Le Mato Grosso représente la plus forte réserve de formation végétale de type cerrado. 

Le poids économique
• La culture du soja permet un retour sur investissement bien plus rapide que l’élevage

• Depuis 1999, le Mato Grosso est le premier état producteur du Brésil

• Début 70s, les USA exercent un monopole sur le soja. C’est aujourd’hui un oligopole, avec le Brésil et l’Argentine, mais où les pays importateurs (Japon, UE, Russie, Inde, Chine) ont une certaine influence. Les USA récoltent entre septembre et décembre, le Brésil et l’argentine entre fevrier et juin.

• Depuis mi 70s au Brésil et mi 80s en Argentine, les entreprises et l’Etat  développent le secteur de la transformation, notamment par la construction d’usines de trituration. 

• Les productions du Brésil et de l’Argentine combinées dépassent celle des USA dans le secteur des tourteaux et des huiles de soja.

• L’Etat brésilien investit beaucoup dans les infrastructures routières, fluviales et portuaires dans les états du nord pour diminuer coûts de transport.

• Parallèlement se multiplient les investisements des grandes firmes du négoce, de la trituration et de l’agrobusiness au Brésil. 

• Pour l’Etat, la culture du soja créé beaucoup d’emplois et fait rentrer des devises. 

2) La compétitivité : les atouts brésiliens et leur rédéploiement sur le territoire

• Remarque : 5 types de compétitivité selon B. Nezeys (économiste fr., 1993) :

-compétitivité-coût

-compétitivité-prix

-comp. technologique

-comp. structurelle

-comp. « hors prix »

• Le soja brésilien jouit d’une comp.-coût et de comp. technologique.

La compétitivité-coût du Brésil : de fortes variations régionales

Les faibles coûts de production du Brésil sont alourdis dans le reste de la filière (transformation et transport intérieur). Ceci est particulièrement vrai du Mato Grosso encore assez enclavé. Par ex : distance Campo Novos dos Parecis -> port d’embarquement  <=> Paris-Minsk

La compétitivité technologique : le rôle majeur de la recherche publique

• Levée récente de l’interdiction de cultiver des OGM

• Travaux de l’Embrapa

=> les rendements du soja brésilien et argentin proches de celui des USA depuis 30 ans.

• Rendements dans le Mato Grosso très supérieur aux autres états (+ 5-8 qx/ha), ce qui y attire de nouveaux producteurs.

3) Le boom du soja dans le mato Grosso et les formes de mise en valeur agricole

• Dans le Mato Grosso, de 91-92 à 2001-2 : surface plantées doublées, production triplée.

L’écoulement

• Des firmes transnationales (eg. Cargill, Bunge, Amaggi), des grandes coopératives et des acteurs locaux développent les capacités de stockage au cœur des nouvelles zones de production

• Elles parient même en anticipant l’avancée des cultures.

Ex : Cargill a construit une infrastructure de stockage de 180 000 t à Santarem, port fluvial sur l’Amazone. Cette réalisation pousse les producteurs à s’installer près de Sorriso et Rio Verde.
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• Lobbying pour goudronner la BR 163 (entre Sinop et Santarem), mais risque d’accélerer l’avancée de la frontière dans des espaces protégés et indigènes

III) Le système soja-maïs est-il viable à long terme dans le Mato Grosso ?

Problèmes :

-Maintien à long terme de la fertilité des sols et donc la viabilité du modèle agricole intensif 

-Problèmes de transport et plus généralement de logistique ; c’est là le maillon faible de la filière soja 

-Préservation de l’environnement (cf autre article du même volume)

1) Des rythmes de croissance effrénés

Infrastructures surexploitées
• 2003 : fortes pluies => récoltes accélérées => capacités de stockage insuffisante

• env. 75 000 camions ont circulé cette année sur la BR 163 entre Sinope et Rondonópolis, ce qui a fortement dégradé la route


-Sinope : centre d’un important bassin de production du soja 


-Rondonopolis : principales usines de trituration


-les camions déchargent leur production et reviennent avec des intrants
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La dynamique économique
• Le faible prix de la terre attire des producteurs du sud, fait avancer le front et entraine une concentration foncière

• Le front attire des grandes firmes mais aussi des entreprises plus modestes de services périphériques (opérations foncières et commerciales, activités induites comme le sciage)

• L’accumulation des capitaux permet de démarrer immédiatement la prod de soja, en court-circuitant la succession déboisement-élevage-riz.

2) La dynamique agronomique du front du soja

Les techniques agronomiques

• Technique du semis direct utilisant du millet comme couverture

• Récolte intercalaire (mais-soja) ou par assolement. 

• Introduction de coton, de riz ou de sorgho dans l’assolement.

La menace de la rouille

• Rouille : maladie qui s’attaque au système foliaire du soja, provoquant des chutes de rendement de 20 à 50 %

• Marginale jusqu’au début 90s. Atteint d’abord 2 municipios, puis se diffuse à la majorité des régions, sur de longues distances par le vent.

• Des traitements existent mais ils sont couteux.

• L’économie du Mato Grosso est très dépendante du complexe agricole et agro-industriel. Toute crise prolongée aurait des effets redoutables.

3) La question des infrastructures : le bassin amazonien est-il la solution ?

• Principal port exportateur : Paranaguá, dans le sud, près des anciennes régions de production. Loin de la production et surchargé

• Sinope - Paranaguá : 2290 km (> Paris - Minsk)

• Pour améliorer la desserte au sud, rail construit ou modernisé de la côte jusqu’à Rondonópolis

• Le développement des transport au Nord

-Port construit par le groupe Amaggi sur l’Amazone, à Itacoatiara

-des barges transportent la production de Porto Velho jusqu’à Itacoatiara

-des navires de haute mer (gabarit Panamax limité à 55 000 tonnes) prennent le relais et décendent l’Amazone.

-une fois dans l’Atlantique, il sont orientés vers l’Europe ou le Japon, via le canal de Panama
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• Estimations des coûts de transports selon les différents axes encore incertaines

• Mais l’Amazone devient un axe important, ce qui amplifiera les defrichements le long des cours d’eau.

Conclusion : le soja dévorant

• Le Mato Grosso peut devenir un nouveau « soybean-corn belt »

• La rapidité de mise en valeur, les taux de croissance, la « création de sols » avec des amendements massifs de calcaires et d’engrais sont particulièrement frappants.

